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CUmnque générale.

ne-et-Loire), Andrieu (Tai^n), René Pineau
(VienDe), et Botiol (Vendée).,. ,>„ ,

MOUVEMENT PRÉFECTORAL. /

Lefflouvetàent supplémentaire que nous'
«fons annoncé hier est plus considérable
aij'on ne l'avait dit ; il porte sur toutes'
les parties de l'administration. '%
Six préfets sont atteints. M. le baron dé

VBufreland, préfet dés Basses-Pyrénéès. estj
tppelé à d'autres fonctions ; quatre, ceux dei!
Ardennes, du Doubs, de la Côte-d'Or et dét;
l'Orne, sont mis en disponibilité ; M. Guyot i
de Villeneuve, préfet de l'Aisne, esl déclaré'
démissionnaire.
Parmi les sous-préfels, trois sont révor

qués,cesQnt: MM. Lasmartres (Monlmédy),^
Sigaudy (Castelnaudary) et Rivaud (Châleaur'
GoDlier); quatre sont mis en disponibilité:
MiJ. d'indeville (Goulommiers), Fontaine*!
dieu (Nantua), Roudier d'Aubanel {Château-,
Thierry et le vicomte de Vesins (Boussac),
ce dernier sur sa demande. Trois autres ontî
donné leur démission ; voici leurs noms:;
MM.Desains (Vienne), de Barante (Compiè-gne)

et Baduel d'Oustrac (Xssengeaux). > J
Trois secrétaires généraux sont mis eni

disponibilité: M. Fayolle (Bouches-du-Rhô-'
neUl. Dubarry (Haute-Saône), et M. Du-ces

dei^x dernier.s avaient
mesure. M. de Roquette-

(Basses-Pyrénées) a donné sa démise;
sion.
On compte dans les conseils de préfecture

ifou démissions, deux mises à la retraite ,
«ne miseen disponibilité et treize révoca^s
•'OQs. Voici la liste des révoqués: MM,,
Awt (Hautes.Alpe-<). Roussin et Revirini
W n ) . Latargue (Charente). Cassan'
ôfrèze), Pradel(Côlesdu-Nord). Fournier^
l'ûif-et-Chçr), Çbastel (Meuse), Lolliot(Saô-

caurroy (Caotaï
soliiqilé celte

'^D'après la note publiée à l'Officiel, relati-vement
aux élections départementales, le

Temps fait le calcul suivant :

« Donc point de querelle : les élections
partielles des conseils généraux— et par
conséquent celles des conseils d'arrondisse-ment,

— ne se feront pas avant le 7 octo-bre
1877 ; elles suivroiït les élections légis-latives.

Comme la loi fixe à quinzejours au
moins la période électorale qui doit précéder
le scrutin départemental, les élections légis-latives

devront — pour ne pas empiéter sur
les élections des conseils —•.. se terminer en
tout cas le 23 septembre. Le dimanche 23
étant consacré au second lourde scr4ilin,
le premier vote aura dû se faire le 9 septem-bre

; en remonlaiit encore les vingt jours
delà période.électorale ordinaije, nous ar-rivons

au 20 aoi!lt inclusivement ; le décret
de convocation des électeurs; législatifs doit
donc paraître le 19 aoilt, au plus tard, mais
laisession réglementaire des conseils géné-:
raux s'ouvre justement le 20 août : il n'est
guère possible de la noyer dans la période
électorale législative ; or, i l n'y a que deux
moyens d'isoler les élections législatives de
la session des conseils généraux : c'est de
régler toutjCe qui concerne le scrutin, soit'
avant, soit après cette session ; après, c'est;
impossible, puisque la session peut durerl
un mois, ce qui réduirait les délais inévita-
.bles des opérations électorales législatives;
il faut donc que lout soit fini avant, c'est-à-^
dire que le deuxième tour de scrulin ait lieu
le 19 apût et le premier le 5 ; les vingt jours
de la période électorale nous reportent au
16 juillet : conclusion, le décret de convoca-tion

doit paraître le 15 juillet au plus tard.
Le gouvernement s'est-il rendu compte du
caractère obligatoire de cette date? Nous l ' i -gnorons

encore. La eirculairedeM.de
Fourtou parle seulement de la grande mani-festation

électorale à laquelle le pays sera
bientôt convoqué.

» Ce « bientôt » est fort élastique, et
nous ne savons pas au juste quelle portée
le gouvernement entend lui donner; mais
le sinsple calcul que nous venons de faire
suffit pour montrer que le décret doit paraî-tre

le 15 juillet, si le cabinet veut laisser aux
conseillers généraux toute la tranquillité dé-sirable,

et au plus tardle 19 aoiit, dans l'hy-pothèse
inadmissible où i l ne craindrait pas

d'interdire aux assemblées'départementales
toute participation active au mouvement
électoral. »

De toute manière, on le voit, le scrutin est
proche, et l'on n'a pas de temps à perdre
pour s'y préparer.

• ' ' ' *' *

Les revues ont pour effet d'exaspérer lés
radicaux; Je pantalon rouge a sur eux là
même vertu que le drapeau que l'on pré-sente,

en Espagne, aù taureau pour exciter
sa colère. La Marseillaise publie un long
article plein d*aiiiertume sur les manifesta-tions

mililaires. l e souvenir de la sévère
leçon infligée par l'arnfée, en mai 1871^
aux hordes révolutionnaires n'est certaine.^
ment pas pour rien dans ces plaintes et cèè
critiques. Ecoutons-la plutôt :

« En regardant mouvoir celle fourmil-
lière, et songeant aux enseignements que
contenaient la lecture des récits des coups
d'Etat du Directoire et de l'attentat de Bru-maire,

comme aussi les tristes, humiliants
et récents souvenirs de la guerre qui nous a
amené l'invasion , n'y avait-il pas à se de-mander

à quoi servait tout ce mouvement et
tout ce bruit? N'y avait-il pas à se deman-der

quel fléau plus lamentable et désastreux
encore que ceux qu'il a déjà déchaînés sur
notre malheureux pays nous amènerait,
quelque jour, ce militarisme, dont les plus
cruelles et les plus humiliantes misères
n'ont pu nous guérir ? » J

Nous apprenons de source certaine que
M. Bonnet-Duverdier va solliciter un man-dat

législatif dans l'un des arrondissements
de Paris.

La circonscription n'est pas encore choi-sie,
mais elle sera incessamment adoptée

par les conseillers municipaux de la nuance
de M. Bonnel-Duverdier.

Le groupe légitimiste a décidément eons- i
titué un comité électoral dont la présidence ;
a été dévolue à un sénateur, M. Kolb---
Bernard. i

Les membres de ce coinité vont publier
une circulaire qui sera adressée à tous les
journaux légitimistes.

Le baron de Larcy, vice-président du
comité, a été chargé de la rédaction de cette
circulaire. > - •

Le comité siégei-a rlié de Varénnes, tehez
M. le duc de la RôcKefoucauld-Bisaccia.

363 , LISEZ : 359.

Nous lisons dans P d r i s - J o u r n a l :
« M.pMorel a quitté le premier les rangs

de la « phalange lacédémonienne. »
» Après M. Morel, M. Dutilleul.
» Après M.Dutilleul, nous pouvons citer

M. Lebaùdy, qui ne se soucie pas non plus
de faire campagne contre le maréchal de
Mac-Mahon avec M. Duportal.

» Après M. Lebaudy, voici Mi Rouveure,
qui aime mieux renoncer à la lutte que de se
battre en trop fâcheuse compagnie. •

» Ils ne sont donc plus que 359. .
» Combien seront-ils demain ? '
» Combien seront-ils au'retour ? »

• *
On relève en ce moment la liste générale

des étrangers qui se sont fait naturaliser
Français depuis la guerre de 4870.

* *

On annonce la candidature de M. Am*-
broise Janvier de la Motte, deuxièmefils da

ï t l Ifl
««*«»e«dela vie réelle^

. (Suite et fin.)

IX.

^«P«is huit jours, il n'y a pas une amélioration
«>«ble dansVétai de la malade ; cependant le mé-
"'''•'«spère beaucoup, dit-il.

sortir d'une de ses visites, il a exprimé au
CT^' ^«^eil allait se faire, mais qu'il ne fallait
îjJ^''*''* aucune émotion trop vive, sans quoi le
W Î \ ? " * * " ^ P°«'ait occasionner ua itouble

'"«'tomba r'*"^'*''' le départ du doc-
r^celle. , ,, ëcuoui, pprriiaanntt Duiieeu de

' sem ^"PPée si sûrement.

"«ûtl priez beaucoup et deman-dez

à Dieu de réparer le mal que vous avez fait;
car vous l'avez bien témérairement jugée. Rien
n'était vrai dans vos accusations ; je ne le sais que
trop... .

— Quoi ! je n'ai pas même l'excuse d'avoir dit
la vérité ? .

—^ Pas même ! hélas !
Hermine et M. de Saint-Aubin arrivèrent le jour

même, fort inquiets, et ne sachant à quoi altribuer
un malheur aussi subit.

Le rôle du curé devint alors bien difficile; mais
il prit une résolulion héroïque, comme nous le ver-rons

bientôt.
Marie, après un entretien avec luij sollicita sa

tante de l'emmener : elle lui avoua, tout ce qu'elle
avait fait.
L'attitude de M"' Armand et ses observations, en

tout semblables à celles du prêtre, rendirent la
. jeune fille encore plus triste.

En effet, la présence de Marie dans la famille
d'Anligny n'était pas admissible au moment où la
convalesceiîcè allait sans doute commencer.

Cependant Claire semblait sortir d'un rêve et
peu à peu ses idées devenaient plus nettes. Elle
n'avait pas encore le souvenir de ce qui s'était^
passé et attribuait à la fièvre les hallucinations
donl elle avait été le jouet. La vue d'Hermine à ses
cdtés la ranimait. Elle se hasarda èt demander des
nouvelles de son oncle le curé, et en&a de H. de

Saint-Aubin, comme doutant qu'il fût réellement
son beau-frère. A la longue, tout sembla parfaite-ment

clair dans son esprit.
Le curé vint au chevet de son enfant d'adoption,

lui parla de Dieu et la prépara peu à peu à la révé-lation
qu'il voulait lui faire. Les plus grands ména-gements
furent employés : les forces revinrent et,

sans danger, il s'entretint tendrement avec elle de
ses souffrances, et même de Marie. Alors l'émotion
la gagna ; des larmes coulèrent silencieuses sur ses
joues pâles.

— Et monsieur... d'Evrunes, qu'a-t-il dû pen-ser?

— Que vous êtes un ange, ma fille !
— Comment ?
— Il connaît votre vertu et votre dévouement.
— Vous lui auriez dil ?... Oh ! pauvre soeur !
— Non, mon enfant: M. d'Evrunes m'a de-mandé

si vous aviez eu jamais une affection dont
il put rester quelque chose, et j'ai dû répondre la
vérité sans parler d'Hercoine.
— Quel, bonheur ! mon oncle ; je me sens reve-nir
à la santé.

— J'ajoute que Marie lui a déclaré aussi qu'elle
avait été jalouse de vous, mais que toutes ses taqui-neries,

dont elle ne mesurait;pas la portée,, n'a-vaient
aucun fondement. Elle l'a supplié d'implorer

pour elle,votrepardpo au nom, de. ce qu'il a. de
plus cher au monde, et Jean d'Evr^^es attend

votre rétablissement complet pour s'acquitter de ^
cette mission sacrée.

Puis le curé parla bas à sa chère nièce, qui lui
tendit la main.

Claire était sauvée. Un sourire de contentement ;
éclaira son doux visage.
Encore quelques jours et nous la trouvons au

salon recevant quelques visites intimes. On an-nonça
M. d'Evrunes, qui, après les compliments

d'usage, s'approcha de Claire et lui dit d'une voix
émue :
— Daignerez-vous accorder, mademoiselle, le

pardon de celle qui vous offensa et qui expie sa
faute?

— De grand coeur... répondit Claire. Prenez ma
main en signe de serment solennel, si du moins ma
mère veut bien m'approuver.
Hermine etM.de Saint-Aubin se regardèrent,

tandis que M"» d'Anligny, les yeux mouillés da
larmes de joie, joignait les mains de Claire et de
Jean d'Evrunes.

Le curé, qui entrait en ce moment, s'écria:
— Dieu tait bien ce qu'il fait ! Dans peu de jours

nos prières appelleront sur vous, mes enfants, sa
sainte bénédiction.
Il achevait à peine de parler qu'on apporta une

leitre à l'adresse de Claire.

Cette lellre portait le timbre de Saint-Laurent-
sur-Sèvre. n m l a t i i r , i * , i i t i i - =



l'ex-député de l'Eure, dans la 2» circons-cription
d'Evreux.

•

Lo Moniteur affirme que dans la perqui-'
silion qui a été faite chez M. Uuiz Zorilla et
chez les deux autres réfugiés espagnols, des
armes ont été trouvées ot que, dos différen-tes

pièces saisies, i l « semble résulter un
commencement de complot conlre le gou-vernement

français et lo gouvernement de
Madrid. »

ses et sont prêts h les accomplir , sont tous
au bagne ou il Genève. •

Un arrêté du général Chanzy, gouverneur
de l'AlgéHe, vient de dissoudre les milices
de notre colonie. -

Les armes de toute nature qui sont enlre'
les mains de ces milices seront versées dans
les arsenaux de l'Etat, sauf indemnité pour
celles qui seront reconnues la propriété des
départements ou des communes.

LE RADICALISMK BXtSTE-T-IL?

Le Courrier des Alpes nous donne les ren-seignements
suivants sur un journal que le»

communards font paraître à Genève sous ce
titre : VA v a n t - G a r d e , et avec celle épigraphe :
Nègre de l'usine, forçat de l a m i n e , i l o t e du
champ 1

Ce journal a élé envoyé à Chambéry en
contrebande, accompagné d'uno lettre à l'en-cre

rouge ainsi conçue :

« Genève, le 22 juin 1877.

» Compagnon,
» Je vous envoie le premier numéro de;

l ' A v a n t - G a r d e dans un vieux journal et le
deuxième sous enveloppe (sic); si il vous par-vient

[sic] par le premier moyen , je vous
l'enverrai [sic] toujours comme cela et j'espère
que vous ferez de la propagande (sic), car
notre pays en a bien besoin , surtout de la
propagande [sic] que noire feuille préconise,
car c'est la seule vraie.

» Salut et Liquidation sociale.
» J . DUMARTHERAY ,

• » rue de la Penipiere. »

Si l'on veut avoir une idée des doctrines
et du style de celte feuille communarde ,
qu'on lise ce court extrait du numéro du 15
juin :

« ODE FAIRE?
» L'expérience a parlé ! Loin de nous la

voie pacifique et légale 1 À nous la voie vio-lente
qui a fait ses pretves I Laissons les

radicaux à leur radotage pacifique, allons
aux fusils suspendus aux murs de nos
mansardes. Mais si nous les épaulons, ne
les laissons se refroidir et s'éteindre que lors-que

nous pourrons faire résonner leur
crosse, non-seulement sur le sol d'une
République, mais encore sur un sol qui soit
la propriété collective du paysan et de l'ou-vrier.

»

Nous demandons à M. Jules Ferry, qui
soutient que le radicalisme n'existe pas , de
nous prouver que ceux qui pensent ces cho-

SEPT ANS DE RÉPUBLIQUE.

Dans quelques semaines, la France, réu-nie
pourla troisième fois dans ses comices,

sera conviée à rendre un solenur-l verdict, et
une nouvelle Chambre de représentants pui-sée

dans son sein, viendra, au nom du suf-frage
universel qui les aura choisis, indi-quer
au gouvernement la route qu'elle veut

suivre.
A une heure aussi grave, de laquelle dé-pendent

les destinées à venir de notre pays
et peut-être son existence elle-même, i l nous
paraît indispensable d'éclairer l'opinion sur
notre siluation économique, sur l'ignorance
du régime donl elle a subi trop longtemps le
joug et sur les dangers qu'il fait courir à la
fortune publique.

Certes, le tableau n'est pas brillant, et on
ne saurait, en l'interrogeant, se défendre à
la fois d'un profond senfiment de tristesse
à la pensée de tant d'impuissance et d'une
vive appréhension à l'aspect de tant de rui-nes.

En eff«l, de quelque côlé qu'on jelle les
regards, à quelque point de vue qu'on se
place, qu'on interroge nos flnances, qu'on
parcoure les chiffres de notre mouvemenl
commercial, ou qu'on relève l'état des tra-vaux

publics, le présent apparaît plein
d'obscurités et l'avenir gros de périls.

Et d'abord, quel est le bilan de nos finan-ces?

Si nous nous reportons aux documents
officiels, nous constatons, depuis 1869, une
augmentation de dépenses qui n'est pas
moindre de 97i millions. La progression a
été, chaque année, constante, et, en dehors
des charges extraordinaires léguées à nos
budgets par les événements de 1870-71 , les
crédits des divers services publics que la
sagesseçonseillait assurément de restreindre,
ont grossi, seuls, de plus de 300 millions» >

Or, pour faire face à une pareille situa-tion,
à quelle source s'est-on adressé ?A

l'impôt. Pendant le cours de sept exercices
le Parlement a torturé dans tous les sens la.
matière contribuable; ignorant des quesr
tions économiques les plus élémentaires et
livré avec passion à des luttes bysanUnës,
sans grandeur comme sans utilité pour la
nafion, i l n'a point cherché à équilibrer des
charges qu'une mauvaise réparfition pouvait
rendre mortelles ; par l u i , les affaires sé-rieuses

ont été traitées avec une légèreté
coupable, et à une époque où de la solution
des quesUons financières dépendait le salul,
de l'Etat, i l n'a pas craint de reléguer à un
rang secondaire l'étude du budget, qui élit
dù être sa principale préoccupation , sacri-fiant

ninsi l'avenir aux ardeurs de la pohti-que
, subordonnant à des intrigues souvent,

inavouables la discussion des plus graves
intérêts et votant àu hasard, pour ainsi dire
tn e x t r e m i s , des taxes dont l'application pou-vait

avoir plus tard une redoutable influence
sur la prospérité du pays.
) Toutes les sources de la richesse nationale
ont été resserrées! Alors qu'il eût fallu, à

l'exemple dos citoyens illustres de la Grande-
Bretagne en 1815, délivrer l'industrie de ses
entraves pour lui donner plus d'essor, la Ré-publique

l'a. emprisonnée dans des taxes
disproportionnées ; le commerce et l'agri-culture

ont été écrasés, et les impôts de con-
sommaUon , qui touchent à tant d'intérêts.
recommiuidables, ont dà fournir à eux seuls
près de 700 millions. ^ ;

Plus tard , au lieu de rechercher les
moyens de réparer tant d'erreurs et de réor-ganiser,

sur des bases normales, l'ensem-ble
de notre système financier, devenu si

défectueux, la Chambre des députés so livra
à l'élucubralion de théories inapphcables ;
puis, à mesure que dans son sein s'accen-tuait

l'esprit radical, apparurent les doctri-nes
les plus subversives, les plus dangereu-ses
pour la propriété: après l'impôt du re-venu,

appliqué à une classe spéciale d'indi-vidus
à l'exclusion de tous les autres, surgit

l'impôt du capital, conduisant tous deux à
l'imp'ôt progressif, c'est-à-dire à la ruine du
capital, but visé de tout temps par l'école so-cialiste.

Et c'est ainsi que loin d'améliorer le sort
des contribuables, de rendre au crédit de
l'Etat son élasUcité et sa puissance, les lois,
financières rendues par le Parlement ne
firent que rendre l'impôt plus intolérable el,
dans un grand nombre de cas, mortel pour
le travail.

Un jour est venu cependant où l'équilibre
a élé obtenu et où, sous la pression du fisc,
les taxes ont donné, non-seulement les som-mes

énormes desUnées à combler le déficit,
mais encore des plus-values importantes,
inespérées même. Qu'ont fait alors les As-semblées

qui se sont succédé depuis sept
ans?-Ont--elles cherché à adoucir les rigueurii
du passé et à enlever aux contribuables une
part légitime du fardeau qu'elles avaient im-
po.sé à leur patriofisme? ,

Ces excédants précieux qu'autrefois on.
s'empressait de faire servir au dégrève*j
ment des impôts, les a-t-on employés à allé-,
ger les lourdes imposiUons du pays, à rfen-;
dre à l'industrie plus d'ampleur et à donnef;
aux classes laborieuses si éprouvées cettei
«te à bon marché tant de fois promise dans
les prograuimes électoraux et jamais réa-lisée?

Non. En sept années, les représeiitantl,
de la nalion ont aboli une seule taxe, la taxe
du sel, cjui grevait le budget de l'ouvrier^
d'une charge annuelle insignifiante de soi-^
xante-dix centimes environ, tandis qu'avec
une prodigalité jusqu'alors inconnue, ils se
jetaient sur ces ressources inestimables de
l'excédant, arrachées par l'impôt au néces-saire

du peuple, pour satisfaire à des capri-ces
ou répondre à des engagements électo-raux.

ff:T\îy

Et sait-on dàhs quelles prôporUôns' ce
gaspillage des deniers publics s'est exercé?
Dans une seule année, celle de 1876-77, la
Chambre des députés a dévoré, en dehors
des sommes légales prévues par la loi, UO
m i l l i o n s , désormais acquis au budget des
dépenses et qui rendront pour longtemps,
sinon pour toujours, impossibles les amé-liorations

el les réparations. t
En résumé, la siliiation budgétaire de la

— Lisez, ma fille, dil M" d'Antigny, nous som-,
mes en famille.
MM. de Saint-Aubin et d'Evrunes sortirent pour

s'entretenir du futur mariage.
Après avoir parcouru des yeux cette missive inat-tendue

et regardé à deux fois ia signature, Claire
tendit la lettre au curé.
Celui-ci lut alors à haute voix ce qui suit :

« Le 9 septembre 187...
» Couvent des Filles-de-la-Sagesse.

» Ma chère soeur,
» J'apprends avec le plus grand bonheur que

Dieu vous a rendu la santé : et j'aime à croire que
ma résolulion et mes prières dans ce but lui ont
été agréables.

» Je le prie encore chaque jour qu'il vous donne
tout le bonheur quo vous méritez. J'ai fail le voeu
de me consacrer entièrement à lui en expiation do
mes fautes et en vue d'obtenir de sa miséricorde son
pardon pour le mal que je vous ai fait. En religion,
on me nommera soeur Germaine.
• J'ose me rappeler au bon souvenir de M"'

d'Antigny et d'Hermine, et suis
» Votre amie bien affectionnée,

» Marie ABUAND ,

» novice aux Filles-de-la-Sagesse. » ,

— Je no comprends pas bien, dit Hermine. '
— C'est un secret queje veux vous confier, ma

nièce, tandis que notre convalescente va reposer
el que nos messieurs promènent leur amitié fra-ternelle.

Le soir de cette journée si bien remplie el si
heureuse, Hermine, un peu embarrassée, disait à
son mari :
— J'ai oublié, mon ami, de vous conter que

j'avais été sotte autrefois, quand j'étais petitefille,et
que... je ne vous aimais pas encore.

—Votre soeur est heureuse, Hermine, et vous
m'aimez?
— Oh ! oui.
— Pourquoi me dire alors ce que savais déjà...
— Vous saviez !...
— Que vous avez oublié ce dont on ne doit ja-mais

parler ; en quoi j'ai admiré votre bon sens,
votre sagesse et votre verlu.

POST-FACE.

Comme on peut le penser, Claire écrivit h Marie
Armand pour la détourner de prononcer des voeux,
l'assurant qu'elle lui pardonnait du fond de son
Ame ; mais rien ne put vaincre la résolution de
celle qui devait s'appeler soeur Germaine.
Par un renoncement solennel à toutes les joies

du monde, elle avait demandé à Dieu de sauver
Claire : elle ne voulut jamais revenir sur cette dé-termination.

Ils sont tous heureux à S.-M.-L.4'.
Soeur Germaine prie avec ferveur pour ses amis

el remercie Dieu d'avoir bien voulu exaucer le voeu
qu'ellefitau moment oii l'on désespérait des jours
de Claire.

Des nouvelles nous sonl venues aussi deM.-sur-
L. par la bonne M"* Armand, qu'on a décidée à
venir habiter sous te toit deM"»* d'Antigny. Paul
Péault est célèbre ; il a signé deux adresses politi-ques

en sa qualité d'étudiant carabin. C'est un
adepte de la libre-pensée et il sera, dit-on, docteur
avant l'achèvement de la période d'un lustre.

Sa mère parle avec aigreur des péronnelles d'An-
tigny el rêve qu'elle aura une belle-fille million-naire.

On comprend maintenant pourquoi soeur Ger-maine
était péniblement émue, le jour ou je la

vis pour la première fois, et aussi à quels motifs j'ai
cédé lorsque j'ai donné pour titre à mon récit le,
nom de la valse du Torrent.

DE BBRGCES-I.A-GABDE.

li» Reine d'AvirU.

La Reine d'Avril, sur un lit de mousse.
Au milieu des fleurs et sous les berceaux,

France peut se traduire ainsi • u ^
solidée accrue . depuis (siô rt %
liords ; la délieflotlanleélevée ! W
900 millions, et ces chiffres d'en! ^^^^^ 4^
et d'avances exigibles à des épooV'^^^
minées qu'un document officiel r^'^^^^^
publié porte à 9milliards. ^' ôimçjjj
Voilà, ou point de vue purement r

cier, lebilan que nous lègue la 1\A"Î>-
el donl le pays aura bientôt kS'^^^
compte à ses représentants. En {^^^^
semblable tableau, le problème de u ^'^^
périté nalionale devient difficile à ré
et il ne faut pas oublier que la proloï^-
d'un régime qui a produit de lekT^
ébranlerait la fortune de la France en»?
rait sombrer sans espoir. '"'e-

Cîtierre d' « r i e n , .

Au point de vue politique n
mentionner une dépêche reçu^ S S '
l, M o r n i n g Post, et d'après ¥ 0 » ? » '

che et l'Angleterre seraient aVr 1^,"'^'-
accord général sur la conduite à sui» "
le eas où, certaines éventualités se w i
Ces termes sont bien vagues • L i •i''''"''

viendront plus clairs si l'on w!
d'une part, les dépêches de lord nîl*'
les discours encore récents des
anglais ; de l'autre, les déclarations 5 '
fraîches dos chefs des cabinets auir ?
et hongrois. "'•"«o

D'un autre côté, on annonce qu'un di,,.,
impérial prohibant l'exportotion des I
vaux va être publié à Berlin. D'après le"
formaUons transmises au Standard Z
mesure aurait été décidée par .suite del'o"
dre donné par le gouvernement russe à ses
agents d'a^çheler ep Allemagne 3O,O00che
vaux., ,..

L'échec éprouvé paf lés Russes à Biela
semble se confirmer. Seulement il est pro-
bable que les dépêches d'origine turque,
relatives à ce fait de guerre, sont erapreiDles
d'une certaine exagération.
• i Quoi qu'il en soit, la marche rapidéàs
troupes russes dans cette direction indique
de leur parll'intention de Couper'les com-municafiôn

» entre Routschouk et Schumla,
deux des forteresses du quadrilalère, en
face duquel vont se trouver bientôt les corps
qui ont passé le Danube dans son cours in-férieur

et sont entrés dans la Dobroulctia.
Il est fort probable, dit le Glok, de

liOndres, que nous apprendrons bienlôlque
la voie ferrée a été rompue entre ces deM
places. Déjà les fils télégraphiques des li-gnes

qui relient Sistova, Nicopolis et Routs-chouk
avec le reste de la contrée ont été cou-pés,
dit-on, par les paysans bulgares,«

nous ne serions pas surprisqueloulceaiu
l'ïBuvre des Cosaques qui sont masses e"
grand nombre à Slalina el dans lesenviro •
prêts à franchir le fleuve dès que le j r « "
aura été préparé sur l'aulre rive par liD'«"
terie et l'arUllerie. » n.^hnresli

Un télégramme adressé de Buc^^^^^^^^
TAgence universelle tend à justifier ce^P

!»

, Langoureuse fille, au chant des oiseaui
Reposait un soir. La brise élait douce ;
Les luiiir^ légers voltigeaient autour'
De la blonde enfant. Du sein d'une rose
L'un d'eux soupira ce propos d'amour ;
f « 0 ma souveraine, ô fleur fraîche éclôi
TOui, Reine d'Avril, le lutin Irodipeur,
Ce démon gentil, charma lon oreille.
Alors, tu laissas, — 6 naïve erreur!
Ton oeil se voiler... ta lèvre vereieilia
S'entr'ouvrit un peu.,. - « Çanedéplal'P""'
Se dit le m i g n o n . — « Que vous êtes belle,
» Reine des beaux iours de saison nour«l'«
Continua-t-il. El tu l'écoulas.
Ah ! Reine d'Avril l Ah ! petite folk,
Tu ne sais donc pas que lutin s'envole
Et qu'il ira loin conter tout cela ?
Moi, je vois déjà, chacun sur sa bfa''*^^^
Les petits oiseaux, dont le cou se peu
Ecouter, rieurs, et leur/rototo
Redira, lout haut, que la pare3se"^'' ĵj J
Aux doux entretiens se sent bien jop
Oh I Reine d'Avril, fuyez ce jeu-l*

i



gîïS8««*?g^once. en effet, que. malgré
c!fioas-^.i» ifls Russes continuent use

ï"'"S)Outcha. les Russes avancent
riflD» , vPrs le Sud sans rencontrer la
api'*'"" nnosition.* Avant peu ils seront
ioiodr« oppo'^^ Kustendjé. la forteresse de

l^^Ks Turcs se sont retirés. »

«pliflS de l'Asie-Mineure confi-;
l " ' favorables à la défense. Le télé-^^

^ Di i en"^;' r lequel le général Loris Mélikoff
graiDinfi P^'u^ combat de Zevin, le 25 juin.
'««•^TiCu impl'C''« d'une défaite, el;

( eoflt'^" perte de 6 officiers tués, 25 bles-'
f ! S soldats tués ou blessés.

les Russes exécutent-ils un mouve-
I f̂S relraile sur toute la ligne et parois-
•"^'i avoir renoncé, au moins momenta-
je"'"*, à exécuter leur plan primitif de
"^""^"«nP DOur se contenter de poursuivre

de'Kars.
''featou»'. Dervish-Pacha tient également
Ijj Russes en échec.

Bucharest. 4 juillet.
. pgjjagedu Danube a lieu sans discon-

linuerflui environs de Zimnilza.
Russes construisent une forte féte de

DonI sur la rive droite de ce fleuve.
Ouanf au mouvement tournant qui con-sistait

à couper les communications entre
Rouslchouck el Schumla, il n'aura lieu com-plètement

que lorsque le passage de la ma-
jeurepartie du malérielderarlillërie aura élé
elfecliié sur la rivedroite du Danube.
Pour le moment, l'armée russe occupe de,

Irès-forles positions en prévision de l'arrivée
d'un corps d^tmée turc qi^i-serait envoyé
afin de dégager la forteresse df'Rouslchouck
donl la grande importance n'échappe au-jourd'hui

à personne et qui est considérée
comme l^clef de la Bulgarie. •

Vienne, 4 juillet. '-^
Dos dépêches contradictoires arrivent du

iMâtre de la guerre eri'Asîe et celles d'origine
lurqueparaissent très-exagérées. Cepehdaia
on ne sauraii mellre en doute que les Russes
Jientéléballus dans plusieurs engagements
Quant à la'levée du siège-de Kars et â '

lûccupalion par les Turcs de Karukilissa f '
que ies Russes auraient élé obligés d'éva-^
«précipitamment et avec de grandes

' nouvelles deaiajident confirma-

Chroniciae militair^» .^^^

La Pairie publie lanouvelle suivante, _que
nous croyons devoir reproduire en raison
ies intérêts qu'elle touche, maison en lais-
santtoule la responsabilité à cette feuille :

« Lo gouvernement a décidé que les « ré-«
«ftvisles » seront dispensés celle année de
' P̂Pel de vingt-huit jours qui a Ueu d'habi-

à l'automne.
» On n'a pas voulu éloigner les jeunes,

pi de leurs communes respectives et les
de l'exercice du vote pendant une pé-
électorale aussi importante que celle

J«eplembre ou d'octobre prochain. Enou-.,
travaux des champs, qui exigent ab-

JJiûent leur présence et les chaleurs de la
on ne permettraient pas de les convo-

côté la satisfaclion qu'é-ii
L,.'o^^t sans nul doule les réservistes en ,
Z T ^ ^ qu'ils n'auront -pa* à subir les
ne, f?, pénibles et les fatigantes manoeu-'
ippf-j/?" dernier. Leur patriotisme leur a
ûans laS-PP^^*® ' • trouvons
' o i v e i i n H - « ^ ' ê ^ r e prise un
tiiFf^JJJ"^^ des idées de paix qui régnent"

îj f̂.^on côté, la France dit sur le même

!'^i?fi!f®* réservistes, qui était primi-
»̂«decon, 29 août, est ajourné. La

N seulpm . i n c e s s a m m e n t fixée,
> pris n ? ' ^P^^s que le gouvernement
'' P̂oqup S! l*°l"tion définitive au sujet

élections. » , ; ...... -

' * ' « « l « * e t d e r O u e s t .

prenanH5 officiers et 273 hommes, allant
d'Angers au camp du Ruchard, arrivera à
Saumur samedi prochain 7 juillet,

r Le lendemain, dimanche 8, un détache-ment
du 135" de ligne, comprenant 27 of-ficiers
et 540 hommes, revenant du comp et

allant à Cholet, arrivera également ii Sau-mur.

Ces troupes seronl logées dans le quar-tier
des Ponts ot dans une parUe de celui de

Sainl-Pierre. '

M. l'abbé François Pinon, curé de Fon-'
levraull, ex-aumôhier de l'Hospice général
de Saumur, est mort hier mercredi, dans
sa 47° année, après une longue maladie. '

' Ses obsèques auront lieu demain ven-
' dredi, à 9 heures du malin, dans l'église de
Fontevrault. * «s.; r

Par décret du Président àe la République,
en date du 3 juillet 1877:

M. Viard, sous-préfet de La Flèche, est
Inommé sous-préfet de l'arrondissement de
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine), en remplace-ment

deM. Ayraud, nommé préfet.
; M. le baron de Schonen, ancien sous-
préfet, est nommé sous-préfet'de l'arrondis-sement

de La Flèche (Sarthe), en remplace-ment
de M. Viard, nommé sous-préfet de

Saint-Malo.

: Vofrénnes-squs-Montsofedu.— On nous si-gnale
un acle de courage qui fait le plus

grand honneur à un enfant de Varenhes.;
La semaine dernière , plusieurs élèves dè

Vécole communale se baignaient dans la^
Loire , vis-à-vis de Gaure. Tout-à-coup l'un
d'eux, Michel Boisnier, âgéde 9atis, dispa-
ï'ftit sous les yeux de ses camarades.

Le jeune Fernand Boucher, âgé de 15
^ns, sous-maître à l'école de Varénnes, en-tendant

les cris, à demi-habillé, se jeta à
Teau, plongea à l'endr< ît où l'enfant avait
perdu pied et fut assez heurepr pour le
rametier sur lè rivage. "
lin'étnitque temps : le pauvre petit était

déjà sans connaissance ; quelques soins in-telligents
purent le ramener à la vie, ' > X

. Michel Boisnier se promenait sur la grèv«,
couverte de 50 centimètres d'eau seulement;
mais celle-ci se termine subitement, ainsi
que cela est fréquent en Loire , par un trou
profond dans lequel est englouti celui qui
s'enapproehe de trop près. Aussi ne dbitron
se baigner que dans les endroits qui sont
parfaitement connus , et, comme on l'a vu,
l'enfant Boisnier aurait pu payer de sa vie
^on iîuprudence.

Lundi soir, un triste accident est arrivé
un peu au-dessous de La Possonnière , sur
le bord de la Loire, près lé ponl du chemin
de fer de Cholet.

Une fanàille rentrait chez elle en char-rette
: au passage d'un train le cheval eut s

peur, se cabra el se précipita dans la Loire,
entraînant aVec lui charrette ef voyageurs.
Un vieillard et deux enfants ont été noyés.

La récolle s'annonce presque partout,
dans le Centre notamment, sous les auspices
les plus favorables. C'est ainsi que des lel->
très de Blois prétendent qu'il faut remonter
à plus de soixanteans pour trouver une r é - ,
coite aussi abondante. <

Le préfet du Loir-et-Cher seul a reçu des
cultivateurs du département des demande^
pour plus de 500 soldats, que les fermiers
prient 4'autorité de mettre à leur disposition. '

Tribunaux. •

^" "^"î'de ligne, com- !

TRIBUNiL CORRECTIONNEL DE POITIERS.

A u d i e n c e du ^ j u i l l e t .

En voyant le prévenu prendre place sur le
banc de la police correctionnelle, on ne peut
se défendre d'une impression pénible.
L'homme, en effet, qui se trouve aujourd'hui
devant la justice, pour répondre à uno in-culpation

de vol, a joui pendant longtemps
dans notre ville d'une grande honorabilité ;
il a été même juge au tribunal de commerce.
Il possède une fortune qui ne lui permet pas
d'évoquer, comme tant d'autres, l'excuse de
la misère, et qui vient encore ajouter à la
gravité de l'acte qui lui est reproché. .
Trois témoins ont été cités par le minis- \

tère public. '
Il résulte de l'ensemble de leurs témoi-gnages

les faits suivants :
Le 4 4 avril, M"« Evains^ rçceveuse des

postes à Thonezay, se présentait à la gare de
Poitiers pour toucher sept coupons de divi-s
dende d'actions de la Compagnie du chemin
de fer d'Orléans. Le caissier l'ayant invitée
à classer ses coupons par ordre numérique,
M"" Evains procédait à cette opération, lors-que

M. Pitrois s'approcha du guichet et de-manda
si on ne payait pas les coupons de la

Vendée.'Sur la réponse négative qui lui fut
faite, celui-ci sé retira, mais en partant on
le vit se t)ai,sser et ramasser à terre un pa-^
pier qu'il emporta. «
* Après son d(^[iort, M"" Evains s'aperçut
qu'il lui manquait un coupon que le cou-rant

d'air établi entre le guichet et la porte
d'entrée avait dû faire envoler. Ce coupon
avait une valeur de 33 francs. On le cher-cha

inuUlement ; alors la jeune fille qui ac-'
compffgnait M"» Evains fit connaître qu'elle
venait de voir le monsieur qui venait de sor-
t!ir ramasser quelque chose à terre, un pa-pier

semblable aux coupons.
Les choses en étaient là, lorsque, le 30

avril, M, P|trois se présente de nouveau au
guichet pour demander si l'on payait les cou-pons

de la Vendée. Il lui fut répondu encore
négativement ; alors i l inontra le coupon
d'Orléans qu'il avait trouvé, el dit : « Et ce-lui-

ci, le paierez-vous ? » Le caissier lui ré-r
pondit : « Oui, mais aveo un bordereau. »
Et i l lui remit un imprimé.

> Le 4 mai, M. Pitrois rapportait au cais-sier,
avec ce coupon, le bordereau rempli

et signé, et se retirait après avoir reçu du
tout un récépissé. , , . >
Il n'y avait alors plus dé doute pour le

caissier ; le coupon qu'il avail entre les mains
élait bien celui qui avait élé perdu. Il écrivit
à M'"^ Evains et prévint l'administration
centrale.
Quelques jours plus tard, i l était informé

de l'opposition quiavait été faileau paiement
de ce coupon ef il en donnait avis à M. Pi-r.
trois. Celui-ci arriva aussitôt à son bureau '
et lui dit : « Cecoupon m'avait été remis
» par une personne de ma connaissance qui,^
» m'avait chargé de le toucher.. Puisqu'on^
-¥ faU Opposition, je ne veux plus m'occupei»,
V de l'affaire, je paierai tous les frais. » Il
écrivait eiisuite dans le même sens à M" '
Evains et àl'administration centrale du ché^;^
min de fer.- f
Tels sont les faits qui ont motivé la pour-^^

suite dont est l'objet le prévenu. ^
Trois témoins cités par M. Pitrois vien4

nent successivement déclarer que celui-ci a
toujours élé honnête dans ses relations avec'
ses clients et ses confrères , et qu'ils se son]^'
aperçus dans ces derniers temps d'un cer-;
tain affaiblissement dans ses facultés intel-lectuelles;

l'un même ajoute que, dans un
paiement qu'il avait fait au prévenu, i l lui
avait donné en trop une pièce de 20 fr., que
celui-ci lui a fail remarquer l'erreur et lui a
remis cette somme. e,/.

Appelé à s'expliquer sur les faits qui lui '
sont reprochés , M. Pitrois déclare qu'il ne
s'est jamais rendu compte comment le cou-pon

en question lui était arrivé entre les
mains. Son seultort, suivant l u i , aurait été
de ne pas avoir révélé à qui de droit sa pos-session.

D'une honorabilité et d'une solva-bilité
bien connues, i l avait pensé que le pro-priétaire

ne tarderait pas à s'adresser à lui ;
que, dans tous les cas, il n'avait jamais
pensé à profiler de cet argent.

Par son jugement, le tribunal a déclaré le"
prévenu coupable du vol qui lui était imputé
et l'a par suite condamné à trois mois d'em-prisonnement.

{Jmrruxlc^JaV^ietj.ne.1^^

Faits divers.

1 vel orage. A midi, la pluie est tombée en
' abondance.

Un orage épouvantable s'est déchaîné di-manche
sur la ville de Bordeaux.

La foudre est tombée à cinq endroits dif-férents,
notamment sur une verrerie, rue du

Hautoir, où; renversantjun des veilleurs, elle
a passé entre ses jambes, emportant à six
mèlres de dislance uri de ses sabots et lui
causant de'nombreuses brûlures.
Elle est tombée ensuite sur l'usine à gaz,

où elle a mis le feu. Une énorme pile de
charbon a été incendiée. Le feu s'est commu-niqué

aux bâtiments. Les pertes s'élèvent à
20,000 fr.
Enfin, le tonnerre est également tombé

sur l'église Saint-Michel et la cathédrale
Saint-André.

Dimanche, également, après une journée
des plus accablantes, un orage suivi d'é-clairs

et de tonnerre s'est abattu sur Lyon.
Une pluie mêlée de grêle est tombée à tor-rents

pendant plus d'une heure. Lundi, nou-

* *

La chaleur élait si accablante dimanche,.
pendant la revue de Longchamps, qu'il y a
eu 112 cas d'insolation. Toutes les per-sonnes

indisposées ont élé transportées dans
les ambulances civiles et mililaires établies
dans le bois.

A l'ambulance de la Cascade, M"" Leroy,
de Suresnes,, est accouchée d'un gros gar-.
çon.

Le nombre de voitures qui se sont ren-dues
à l'hippodrome de Longchamps s'est

élevé à 7,792, dont: 3,400 par la grille
d'honneur, 1,300 parla porte de Suresnes,
2,827 par la Cascade et 26E par la porte de
Saint-Cloud.

aa*-Lors du tirage au sort de 1875, en
France, i l n'y eut, sur une classe de 306,OOQ^
jeunes gens, que de 5 à 600 abstentions vo--
lonlaires.

En Allemagne et cette même année de
1875, sur une classe de 406,000 jeunes
gens, 40,000 conscrits négligèrent de ré-pondre

à l'appel de la loi rnilitaire.
Ces chiffres sont commentés avec amer-tume

de l'autre côté du Rhin. [Le Monde.)
Pour les articles n o n s i g n é s .: P GPDF.T.

Bourse du 4 j u i l l e t 1 8 7 7.
Les capitalistes qui voudront faire un emploi im-,

médiat des fonds entrés dans leurs caisses à la suit®
de l'échéance de juillet ne feront pas leurs acquisi-i
tions à bon marché. Les gros spéculateurs qui mè-^
nent la Bourse ont mis à profit les exécutions insé-parables

d'un mouvement comme celui qui s'est
produit en juin sur nos rentes pour provoquer une
nouvelle progression des cours. Ils ont poussé le
5 0/0 à 107.35 et le 3 0/0 à 70.60. Le marchéau
comptant ne présente aucune animation, il suit
l'impulsion donnée par la spéculation. Le 30/0 est
particulièrement délaissé. Les recettes générales
ont acheté 2i5,400 fr. de rentes 5 0/0 et n'ont de-mandé

que 970 fr. de renies 3 0/0. Le 5 0/0 italien
a retrouvé toute son élasticité depuis que la liqui-dation

est terminée ; i l a fini à 71.45, enhausse de
0,55 c. Reprise également sur les fonds russes, au-trichiens

et égyptiens. Les consolidés anglais dont
la liquidation a lieu aujourd'hui ne se relèvent pas
de la réaction subie par euxhier sur la nouvelle da
l'envoi de laflotteBritannique dans la baie de Be-
zika. La Banque de Paris et le Comptoir d'escompte
sont fermes aux environs de leur clôture précé-dente.

Le Crédit foncier remonte au-dessus de 650.
'i — (Correspondance universelle.)

Sommaire du MAGASIN PITTORESQUE
(juin 1877), à 60 centimes par nu-méro

mensuel. — Quai des Grands-Au-
gustins, 29, à Paris.

Texte.
Les Bois en hiver.— Inscriptions funéraires des

anciens Egyptiens. — Une Joie d'enfant. — Une Fa-brique
de cartes à Paris au dix-septième siècle. —

Fabrication des caries à jouer. — Mes Jours de
fête (suite). —Qui vaut le mieux? —Observation
relative aux ouvriers employés dans les diverses in-dustries.

— Un phénomène. —Petit appareil pour
couper les coquilles d'oeuf. — Hubert Robert.—
La Vie sincère (suite). — La Bijouterie chez les Ka-byles.

— Dinard (Ille-et-Vilaine). — Mémoires du
chanoine Schmid (fin). — Une Recette. — Le Mu-sée

des antiquités de Bruxelles. — La Navigation
sur le Nil. — Éludes céramiques : lesManufactures
de Lorraine. — Les Phosphorites, littérature sué-doise.

— Une Mascarade des Léni-Lénapes. —
Quelques Préceptes de diction. — Bibliothèques
des équipages de la flotte.— Le Pâturage dans les
Alpes. — La Statue de Van-Dyclc, à Anvers. — La
Population de la terre. — Le Pays aux roses. — La
Morale et le droit. — Le Gros-Bec foudi. — Le Mu-nie

tacheté. — Des Collections géologiques. — La
Guirlande de Méléagre. —- Patois deFrance. — La
Pêche sans le pêcheur. — La Maison des Bozériau.

— Jean de Doyat. -— Combien d'étoiles et de pla-nètes
voient la Terre (fln). —Palais ; Pâture à bre-bis.
— Anciennes Satires conire les meuniers. —

La Moustache de Juan deCastro. — Bénitier da
l'église de l'abbaye de Saint-Taurin, à Evreux.

Ciravures.
• Une Coupe de bois à Senlisse (Seine-et-Oise), ta-bleau

par Pelouse. — Une Fabrique de cartes sous
LouisXIV, peinture àla gouache. — Appareil pour
couper lacoquille des oeufs à la coque. — Esquisse
par Hubert Robert. — Les Chercheurs de marne
dans l'anse deDinard, tableau par Zuber. — Trip-tyque

en vermeil du douzième ou du treizième
siècle. —Un Jour de calme sur leNil, peinture par
Frédéric Bridgman. — Faïences de Bellevue ; fa-brication

moderne. — Le Savetier sifflant son san-sonnet,
terre cuite de la fabrique de Bellevue. — '

Alpes sauvages du Leefeld, canton d'Unterwalden.
— La Statue de Van-Dyck, à Anvers, par Léonard
de Cuyper. — Le Gros-Bec de Madagascar et son
nid. —Le Munia tacheté et son nid. —Outils du
géologue.— La Pêche sans le pêcheur. — Une scè-ne

de village, tableau de Henri Girardet. — La Terre
vue de MarS. - La Terre vue de Jupiter.— Saturne
— Bénitier du treizième siècle dans l'église de
Saint-Taurin, àEvreux.

i
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EN ViîNTE
A la librairie GRASSET, ruo Saint-Jean, ù Saumur,

Grand et magnifique Tableau intitulé:
La Généalogie d'Henri de Bourbon,

DUC D E BOUDEAU X , COMTE D E CHAMBORD,

l>ur H . T. tl« la Por««.

. L ' É C l i l l f t E D R F i r i A ^ X I I l ll

2
' ' Paraît tous les Dimanches.

ttëtiumé de cliaque numéro !

fr. InformaUons financières. Causerie
financière. Bilans. Kevue de la Bour-

pjfse. Recettes des chemins de fer.
r Chronique des valeurs. Correspon-
IH dances. Assemblées d'Actionnaires.
""Coupons échus. Listes des Urages.

Cours des râleurs.

10" ANNÉE.

L E MONITEUR
DR LA BAN Q U E ET D E L A BO U R SE "
ParaU tous les ftlmancAvcs

en grand format dc 16 pages,
RéHumé fie c l i a q u e »um<^ro i

2
fr.

par

AN

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement.
P A B I S — 4S , rue Tlvlenne. 4S — P A R IS

Envoyer mandat ou Mm6re»-poit«.

! Bulletin poliliquc. — Bulletin financier — Bilans des
élablissements de crédit. — IV
Rm-ltes des chemins de fj'r.—
Correspondance élranKère. —

pur Nomenclalure des coupons-
I échus, des appels dc fondti, ettr
I VX — Cours (les valenis en banque

• et en hoiir.se — Liste des U-
ragos. —Vérilicniions des numérosHMljB. — Correspond
dancedes abonnés. — Renseigucmenls: • jl

( , P R I M E G R A T U I TE

MANUEL DES CAPITALISTES
Un fort volume in-S». u.

^llPARI.<i. 7, r u e I.araye««c» 9. PAHMS.

-1- Envoyer mandat-poste ou timbres-poste. •

LES FIIÈIIES MAIIONdestiôpitTSo Paris,-,
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »
—Maladies do la peau et du cuir chevelu, teignes,
dartres, démangeaisons, chute des cheveux, etc. Lé'
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers
lo dertiitT Dimanche do chaque mois, el il reçoit
le même jour les malades particuliers fi l'Hôtnl
l'Anjou, à Angers, do midi f» trois heures. Dépôt
h Saumur, à la pharmacie GABUN. — Gons ûlta-
lions à Paris, rue do Rivoli, 30.

GOUTTE ET RHUWlATlSifï^ES
Depuis \>ii:>, l'eClicacilé l'i'iiiiiiiiuablo de .Anti*

goutteux B o u b é e (Sirop véj.u''l;il si)('H-i:il nuioi'iso)
contre l a Goutte et les Rhumatismes aigus ou
chroniques, ses eirel.s calmants inslanlanés, et
son iuiiocuilé complète sur IViconomio sonl allèslés
par les médecins et les félicitations unanimes des
malades. Mémoire médical envoyé gratis et franco
sur demande adressée au Dépôt L'énéral, i , lue d«
(Echiquier, à l'aris.—Exiger lu louvellét mtrquu da mulii.

Dépôt à Saumur, chez M . PBRDHIAU, pharoea"
. cien, olace de la Bilangp.

CHEMIN DE

'i 30 :

Départs de .Saumur :
6 h. W m . matin.
11 - ÎO - -
1 — 30 - soir.
7 _ 40 — —
Départ» de Poitiers :
5 h. 50 m. malin.
10 - 45 - -
l î — 30 — soir.
6 - 15 - -

9
ÀL

3

Il ~~ ^
Tous ces t r a i n s sont omnibus. " ^ ^

• 30
•7,
41

• Soir,

COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S DU 4 J U I L L E T I S I H '

Valeurs an comptant.

3 "/ •
* ! / « • /
5 "/
Obligations du Trésor, t. payé.
Dép. dé laSeine, emprunt 1857
VilledeParis. oblig. t8S5-18«0

— 1865, i "/
— 1869, 3-'/ ,%
— 1871, S • / „
— 1875, *•/„
— 1876, 4 •/

Banque de France
Comptoir d'escompte. . . . .
Crédit agricole. ïliO t. p . . . .
Crédit Foncier colonial, 300 fr.

Dernier Bauate Bat0«e. Yalenrs an oomptant.

70 6^ • 35 • Crédi t Foiicler, acV. 500 f. iso pi
100 75 85 » Soc. gén. de Crédit Voduslrte! el
107 4-2 • » i i » comm., 145 fr. p
500 u w » 2 50 Crédit Mobilier
Î31 » • » 0 » Crédll foncier d'Aulriche . . .
6U1 50 5 ft • Charentes, 500 fi;. t. R. . . . •
S l i B » » Kst . . .
393 75 1 75 Paris-Lyon-Médilerranée.'. .
379 75 t 7i « . Midi
493 75 i 50 • B Nord
48â M 1 » 1 Orléans
aïoo 0 k • D Ouest
680 » » • • Vendée, 500 fr. t. p. . . . . .
3 5̂ â 5 » B Compaj^nie parisiennedu Gai.
37S * • »

DernUr
cours. I Hansse Baisse.

6S9 50

635 »
tie 25
«460 .
800 .
618 75
tOtS 1)
785 >
I3(i0 »
1050 »
690 .

• >
1280 •
467 50

i i 50

I 25

60

Valenrs an comptant.

Canal de Suei
Crédit MpDUier esp.. . . Xi
Société autrichienne. . , .Q

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-MédUerraiée^'
Est
Nord
Ouest. . . . . . . . . . .
Midi . A;^-^,
Charentes > i »
Vendée . i . , . ' ï
Canal de Sii%z. .^-U * .V»

Dei<liler Hausi* Balfs*.
eours.

675 » 7 50 • •
510 » 15 • • •
477 ip 12 50 * •

349 » • •
3i8 50 > » > •
3il2 50 » » > »
329 1 » > > »
316 50 > > » >
8*i • > » » »
210 » » » * »
141 25 * » > »
532 • » » > >

G A R E D E s m m
{Service d'été, & \ v A n iSïjv

euret 8 minutes du B"UO, eipMH.p„(,

"PfMi.
r «innlbm,

> " * (s'ar,Ai. 1

I heures
«
« - »
l - 36
» - 10
T — '5
10 - 3^ - -

\ \ heures ïft miaules 4a matlB, dlrecl-miiu

H — - 40 — soir, ; omnibui-siiii,
4 — 44 — — omnlbumiii^

l.e traind'Angers, qui s'arrête àS»mnur,attiHi8h,'«|

Tribunal de commerce de S a u n t un

FAILLITE BlGRONEAtr.

Avis {article 5 3 7 du Code de commerce).

Les créanciers de la faillite dusieur
Bignoneau, Albert, ex-lithographe à
Saumur, sont invités à se présenter,
le lundi 9 juillet 1877, à dix heures
du matin , en la chambre du conseil
du tribunal de commerce , à l'effet de
recevoir le compte définitif du syndio
de ladite faillite et donner leur avis
sur l'excusabilité ou la non excusabir
lité du failli. j,
. i . . ; . .Le greffier, a;

• .'•^'^S/iiiU>:-M)-t .• L.,;B0»MEAU«1 \ïf}ki

A V E N D R E
U N J O L I P E T I T J A R D IN

A v e c s e r v i t u d e s.

Situé route de V a r r a i n s.
S'adresser à M. MATHIEU, employé

à la mairie. (215)

J:; ' A:;VEN,DRK^ "J;
Uf; n'oCCASIOM, ,, (,

" L E THÉÂTRE D E L A PO U P É E,
M O D E L E , avec plusieurs décors eij
bon état. v"^'
S'adresser au bureau du journal.''

MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
deinandent une demoiselle
pour le rayon de mercerie.

( Un ménage demanAe une
tll^ce,, la femme comme cuisinière
et le mari comme cocher et jardinier.'
Bonnes références. '>'>

, j S'adresser au bureau du journal. !?
•.JT : ' ' il

ON DEMANDE U N C L E R C au cou?
rant d'une étude de notaire.
Bons appointements.

, §,'a(iresser au bureau^ du journal. &

PRÉSBItTEMENT;''f''l -'""''i';*

UNE MAISON
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à téuto espèce de
commerce. Sans communauté.
S'adresser au bureau du journal.

— ~ - r - -—TTîi::.
Comttaune «le CliemelUer.

A D J U D I C A T I O N „;
D i : T U A V A U X 'X

. ; Le Maire de la comrnune de dhe-
niiellier prévient MM. les Entrepre-neurs

de travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Chemellier,
le dimanche 8 juillet 1877, à l'heure
do midi, à l'adjudication des travaux
ci-après ;

1° 1041 mètres courants do terras-
semenls.... 1,3301.98
2" 1041 mètres courants

d'empierrements........ 2,798
3° Travaux d'art (un

aqueduc) • 171
4° Pavage 120
5° Perfectionnement et

cylindrage ' -"->• • • • 45.^

21

63
»

75

TEiPiTlRERlE Dl PBOGBfeS.

^ BROSSAY î
T\wc Saint-î^lcolas, a/l,,3

SAUMUR,
A l'honneur d'informer sa clientèle

qu'il vienl d'ajouter à son établis.se-
ment un atelier spécial de NETTOYAfiE
& SIC pour costumes de dames toul
confectionnés et pour vêtements
d'hommes.
Par ce procédé, il n'y a pas à

craindre que les vêtements soient dé-^
formés ni que les nuances soient alté»^
rées. !

M i-, , i Prix très-modérés*

Total 4,876 f. .'(7

II] Les devis et cahiers des charges
sont déposés au bureau de M. l'agent-
voyer du canton de Gennes et à
celui do M. l'agent-voyer de l'arron-dissement

do Saumur, où l'on pourra
en prendre connaissance tous lesjours»,i
le dimanche excepté.
— •-— \ • - ' . f

« • M A U R I C E A U , huissier S Saii-^
ipur, demande^nèlérc. - i

M. IIIELLAnJT
, ET SA FILLE
(Clbirurgien et Mécanicien

Wentiste,
Rne de l'Hôtel-de-Ville, 17,

à Sanmnr,
Maison Beurois,

Fait tontes les oçcvations*
qnlont riaç^ort à son art. '
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui. • ^ . l̂ii'.'-ijj^' îv , • 1

O N DEMANDE UNE OUVRIÈRE'
pour conduire une machine à coudrrfif
S'adresser au bureau du journal, inr

AVIS AU PUBLIC

II existe dans le compaerce de nomf.i
breuses imitations des préparations de
la maison FUMOUZE-ALBESPEYRES ;
les personnes qui font usage des pro-duits

suivants ne sauraient donc trop
s'assurer, avant de les acheter, s'ils^
portent bieu la signalure de l'inveq-- •

i i v ^ ' l m
Papier et Vésleatolre d* Al-
toesçeyres employés dans les
hôpitaux militaires. Les meilleures
préparations pourrformer les vési-'

, catoires et les entretenir sans odeuijtj
„,,;Tii doHleur.

.Exiger la signature d'Albespeyres.
Prix : 1 fr.
Papier et Cigares aitlil-?^
astbmatltines de IV^ Ba«^
ral. Ces préparations constituent
;Un perfectionnement imporlànî du
carton anti-asthmatique du Codex,%
elles sonl recommaUdées joUrnellë-''
ment par les médecins pour com-battre

Y Asthme, h Bronchite^, \t
» ; ; C a t a r r h e pulmoriaire et l'Oppression

qui existe dans ta plupart des mala-dies
de la poitrine. ' '

Exiger sur chaque boite la signalure
B^" B a r r a i . Prix : 3 fr.
Cataplasmes Jouanlcine, en
feuilles minces, légers, iualtérables..
Trempés 6 ou 8 minules dans l'eau
bouillante, ils fournissent un cata-plasme

ayant toutes les propriétés
de la farine de lin et peuvent rester

-, appliqués 24 heures sans s'aigrir.
'Exiger sur chaque boîte la signature

Jouamque. Prix : 2 fr. . ««u
i (Capsules l^aqnin, APPRouviéEs

par I'AGADÉHIB DE MÉDEGH<E, qui
' les a déclarées supérieures à toutes

les autres préparations de COPAHD
dans le traitement des maladies
secrètes. Deuxflaconssuffisent dans
la plupart des cas.
Exiger sur chaqueflaconla signature

Êaquin. Prix : 5 fr.
NOTA. — Ces produits sont envoyés

franco contre mandat ou timbres-poste
adressés à FUMOUZE-ALBESPEYRES, 78,
Faubourg S a i n t - D e n i s , à P a r i s .
iJiiDépôt dans toutes les Pharmacies. /'

mmË S4IJIIIJR0ISE
Diq . . . . . . i J ^

_ f c , L E " B R A S , . B A N Q U I ER

ï^rSInS- ^Ji^' ï^ûe Beaurepaire/à SaBjnBr.
^ ^ u . ^> Itt^son \ i?a r i 8 , 18, roe Richelieu.

Paiement immédiat de |ous coupons, accent, par 100 frai
«ans bordereau ni classement. /

• Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.,
. JRâOsaignemiçnIs .gf alt|il? sur tp^

PLUS DE CHEVAUX COURONNES.
Guérison radicale et réapparition du poil do

la même couleur par le Topiqtie Portugais de
C. ROUXEL; le flacon d'essai : 2 fr. — Savon

r-^^-y^. Pnrtn|ipais de C . EOUXEL , glycéro-phéniqué,
deslruclion immédiate de la vermine sur les personnes comme sur les
animaux.—Véritable Poudre deWatrin, vétérinaire, contre la maladie des
chiens. (Exiger la signature A. WATRIN). —Llniment Boyer-Michel, pour
remplacer le feu par le fer rouge.—Sncra Purgatif à l'Orange et Sel BrocheU
pour guérir les engelures en deux heures.

DEPOT A SAUMDR : P h a r m a c i e PERDRIAU. •• -'f* (594)

Voici l'énumération des cas les t)lus communs dans lesquels les »icê*
P i l u l e s purgatives eX dépuratives de Canvln sont einpioyéesje » ^
soit pour guérir radicalement, soit pour conserver la santé gène ™
meilleur état possible, sojt pour relarder les progrès de cerlp
incurables : , = ;. ;

Acreté du sang.
Age critique, relour d'âge. î
Aigreurs. ,
Angine, esquinaneie, mal de gorge
chronique.

Apoplexie, coup de sang.
Asihme. ,
Bile, maladies bilieuses. •
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, «atarrhe.
Calarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles. ;.•
Constipations, échauffement d'intes-f
tins. ^

Couches (suile de),
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, maladies de la peau. ;
Débilité, faiblesse générale.
Démangeaisons. •
Digestions laborieuses.
Echauffement de la poilrine, des in-testins.

Engorgements.
Engourdissemeijts.
Epilepsie, haut mal, mal caduc
JErysipè|es (disposition aux).
Etoutiements.
Faiblesse.
Fièvres intermittentes,
flaluosités, vents, gaz, coliques ven-teuses.

Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie. *
Glaires, affections glaireuses. <
Glandes.

G o u l l e , rhurnaiisme mltem.
Gravel/e,
Hydropisies.
^ypochonârie, sp
Hystérie, vapeurs,.

iiiflammafion cbroDiqueéesis
delà poiliine.

insomnie, mauvais soiàmeil.
J^auisse, iclère.
Lait répandu, maries l

Migraiae.
îiévralgies.
ObslruclioBs internés. ,
Ophlbalmies, mam cbiom'^ '!
yeux et des paapièm.

PidpHalioDS.
Paralysies.
P i l u i l e s .
•Rachitisme, enfanis nom
Règles ou flux m^nstml C

difUcallésdes).
.'Rhumatismes', àQ\Ae^'h'''^..
Rhames négligés. ,
Sciatique, g o u t t e s c m^
SctolnlBS,écto\i6lleSi^'^'^^'^

des.
Sappressionsàecautères,^^"
félons. • .,,

Boîtes de 30Pilules, ^ fr. ; de 60, 3

VSITVVVJaieaurper•lrapteeiriicu5lgsèuelreest
»

rssmTà. e,
«

la'ii^puotnnsl_kl

.

neeaeérsisvlreineéVdsoau'àauoasdsn.raiee.s'pe
i

»

lPsl'te'o^-m'^"s"'^.^^'
cies.-Envoi franco par la P»* « ' S o e n i s .
JM. CAUVIN, à Pa;js, 147, faubourg S » " » / ^

Vu par DOOB Maire de Saumur, pour légalifiation delà aigoatnre de M. Godet.
C e r i t f U p a r l ^ i ! * * ^ * ' ^

t l HAIW:.


